
NATIONS UNIES

CONSEIL ECONOMIQUE ET SOCIAL

Distr.

(XENERALE

E/ECA/PSD.5/37

22 fevrier 1938

Original : FRANCAIS

COMMISSION ECONOMIQUE POUR L'AFRIQUE

Cinquieme session de la Conference commune

des planificateurs, statisticiens et

demographes africains

Addis Abeba, Ethiopie, 21-28 mars 1988

RAPPORT SUR LES PROGRES REALISES

DANS LA MISE EN OEUVRE DE MODELES DE PREVISIONS A COURT TERME

BASES SUR LES MATRICES DE COMPTABILITE SOCIALE (MACs)





E/ECA/PSD.5/37

TABLE DES MATIERES

Page

I. Introduction ------- !

II. Objet et structure des matrices de comptabilite sociale

et des modeles de prevision a court terme en Afrique :

le cas du Congo ----------- 2

A. Objet et structure ---------- 2

B. Besoins d1 information --------- 3

C. La multi plan et 1'enregistrement des donnees

au micro ordinateur --------- M-

III. Le modele de prevision £ court terme du Congo - ^

A, Caracteristiques du modele ____--- 4

B. Simulation du modele "Congo" sur 1! ordinateur - - - 6

IV. Conclusion ------------- 7



E/ECA/PSD.5/37

I. Introduction

1. La resolution 575(XI), adoptee par la Conference des ministries de la CEA

lors de sa vingt et unieme session d'avril 1986 priait le secretariat de la CEA
de poursuivre son effort d1assistance pour la construction et la mise en place
dans les pays africains de modeles de prevision a court terme bases sur les

matrices de comptabilite sociale (MACS}9 en etroite collaboration avec les

organes nationaux de planification et les institutions multilaterales et de

recherche africaines. Inexperience de la CEA dans la construction de modeles

a court terme date deja de plusieurs annees quand en 1980 la premiere conference

des planificateurs, statisticiens et demographes africains a deciar.de que les

modeles a long terms deja elabcres par le secretariat soient completes par des

modeles de precision a court terme.

2. Au cours des annees passees, le secretariat de la CEA s'est efforce de

construire et de mettre en place des modeles de ce type dans diff£rents pays

africains a leur demande> come 1'Egypte, le Zimbabwe, le Zaire, le Cameroun,

lTile Maurice, le R wanda dans lesquels des missions de la CEA, souvent conjointes

avec la Banque africaine de devaloppement (BAD) se sont rendues pour examiner les

possibilites de construction d*un modele de prevision a court terme et pour evaluer

les donnees necessaires a la construction de la MACS, Les resultats de ces

missions exploratoires ont ete differents selor- les pays et ont debouche soit sur

la simple construction d'une matrice sans mise en place d'un modele, comme au

Zaire et au Cameroun, soit sur la construction de la matrice et du modele, comme

au Rwanda et a Maurice3 soit encore que la mission exploratoire n'ait pas ete

suivi d'effet, comme dans le cas du Zimbabwe et de l'Egypte. Encore faut-il

ajouter qu'a Maurice, le modele construi-t n'a pu etre mis effectivement en place

par suite d'un problerne d'ordinateurs,

3. Pendant la periode 1986-1S87, le secretariat de la CEA a continue a apporter

son assistance technique pour la realisation de matrices et de modeles de prevision a

court terme, mais dans un ccntexte plus difficile qu'auparavant, en raison de la

crise financiere que trav=r.To aujourd'hui 1'Organisation des Nations Unies. En

effet, le manque de ressources financieres et humaines par suite de la crise a

conduit a liirdter considerablement le nombre des activites et le programme de

travail du secretariat., C5est pinci que pendant cette periode, la CEA nfa ete en

mesure d'apporter son assistance qu'a un seul pays africain : le Congo*

4. Une mission du secretariat s:est rendue a Brazzaville, au Ministere du Plan

en Janvier 1987 pour construire une matrice de comptabilite sociale et un modele

de prevision a court terme s a la demands des autorites congolaises, interessees

par les experiences menees en ce domaine par la CSA dans d'autres pays, notamment

au Rwanda, Le Congo soiihaitait disposer d'un modele et de methodes de prevision

pour I1elaboration de politiques economiques alternatives susceptibles de resoudre

les problemes economiques a court terma, Cette periode 1936-1987 a ete aussi

caracterisee par la poursuite das graves difficultes economiques que rencontrent

les pays africains, qui ont seuvent datourne 1!attention des autorites de la mise

en place d'un systeme de prevision de l'econcmie et de la planification en general

pour se concentrer sur 1'urgenee da la situation economique et son impact sur les

populations affectees, Cette priorite a aussi detourne vers las actions d'urgence

une pajri;ie des ressources humaines et financieres qui auraient du etre affectees

a la construction de la MACS en de nodeles de prevision.
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5. Cependant, malgre les difficultes rencontrees par le secretariat de la CEA

et les pays pour implanter des modeles de prevision a court terme, des efforts

conjoints ont ete faits aussi par d'autres institutions, comme la Banque mondiale,

pour entreprendre des travaux lies a la construction des MACS et des modeles9

conine par exemple au Botswana. Le secretariat de la CEA a aussi organise en

septembre 1986 un seminaire a Moscou sur les modeles de planification, dont les

resultats sont presentes dans le document intitule : "Rapport du Seminaire sur

les modeles de planification multisectorielle" (E/ECA/PSD.5/9).

II. Objet et structure des matrices de comptabilite sociale et des modeles

de prevision a court terme en Afrique : le cas du Congo

A. Objet et structure

6. Une MACS est un tableau qui donne une representation de l'economie nationale

a partir des flux comptables et financiers entre agents economiques au cours d'une

periode de temps donnee. Ces flux saisissent 1'ensemble des operations (operations

sur biens et services, operations de repartition, operations financieres) effectuees

par les agents Economiques. La structure de la MACS varie selon les particularity

socio-economiques de chaque pays, mais comporte toujours deux comptes distincts :

les comptes courants qui incluent les facteurs de production, les differents

secteurs institutionnels du pays, la production et les operations courantes avec

le reste du monde;

- les comptes de capital, qui incluent les secteurs institutionnels et les

operations en capital du reste du monde-

7. La matrice du Congo a d'abord ete elaboree au secretariat de la CEA avec les

donnees disponibles sur place, puis completee et finalisee au Ministere du Plan du

Congo. L'approche adoptee par la mission de la CEA durant la construction de la

matrice', a ete une approche pedagogique afin de faire comprendre a l'equipe de

cadres nationaux, avec qui elle a travaille en etroite collaboration, la structure,

le mecanisme de fonctionnement ainsi que la construction elle-meme de la matrice.

8. La matrice du Congo presente les oarticularites suivantes :

le compte courant "facteurs de production", qui donne la remuneration

des principaux facteurs de production, a ete divise en travail formel et travail

informel de sorte que l'on puisse se rendre compte de I1importance du secteur in-

formel dans le facteur travail. Cependant, il n'a pas ete possible d'etablir la

meme distinction pour le facteur capital en raison du manque de donnees. En

colonne, les revenus sont ventiles entre les secteurs institutionnels.

- Une seconde caracteristique de la matrice du Congo concerte les secteurs

institutionnels et est le reflet de la specificite meme de lTeconomie congolaise

dominee par le secteur petrolier. Aussi, parmi les institutions, les societes

petrolieres tiennent une place tres importante. Le compte courant des institu

tions decrit l'origine des ressources (remunerations, transferts courants,

transferts re§us du reste du monde, impots) et leur emploi en consommation,

transferts a d'autres institutions, epargne.
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Le compte de production,, qui compcr'te 13 branches dans la matrice du

Congo, represente l'equilibre cls.ssj.que des ressources et enrplois da biens et

services, ainsi que des aifferentes composantes de la valeur ajoutee.

Le compte des operations courantes avac ].e reste du monde, qui reprend

la meme structure que J.e compte precedent civec les 13 branches de production,

indiqus le solde de la balance des Daie.nents courants.

9. La matrice du Congo comporte une auti-e caracteristique qui est 1'existence

d'une ligne "consoiranstion hors territoire11 qui appar-ait dans les comptes nationaux

et qu'il a fallu prendrs en consideration cu moment de construire la matrice

pour parvenir a 1'equ.ilibre des complex - Cette censommation hors territoire

inclue en particulier Ion defenses effsctuees a I1stranger dans les representations

diplomatiques. Lac ro^ptes ds capital dos secteurs institutionnels indique

l:epargne de chaque secteuiis le-:, transf?rts en capital x^e^us d'autres institutions

et du reste du moride^ 1' investissem-=j.r'; et les capecites ou btsoin de financement.

Les operations en cap.ite.1 avec la r^sts du munds reprend le solde de la balance

des paiements courantc clnci que les tranrjfer>t?i sn caDital regus.

10. Enfin le conpte fi.r.«nc5er de ?a mat-rice iu Congo n'enregistre que la capacite

de financement dec^r-ite dans les coraptec de capital, Les informations concernant

les variations d1 engagements (credit? r-.cmmerciaux: einprunts a. court et a long.terme)

et les placement financiers (variations GTencaiRse3 on numeraires, depots aupres

des banques, des etablissenreRts fin-Tcciers et du Tresor. nouvelles participations

au capital des autres; se.ct-TiurSj. prets ar.cordss) r.-ayanx- pu etre depouilleess ce

compte fait f.igurar1 uniquer.;?.r t lr. capaci.t^ do financement u

B, Besoins ep

11. La construction d'ur.e matrice nccessite une qaantite de donnees tres importante

et souvent a un nivaau T/r-ec desagrege et de-'caille, Ces donnees s^nt fournies par

les coinptes nationaux, fit e\\ pai'ticuj.ie:,-1 le tableau economique d:ensemble (TEE) et

le tableau d:echang3 inter;-inLJi;.stirIols (TEI). Dans le cas du CongoB ces deux docu

ments fondamentaux cnt sex'vis d1 ip.atruT.en is de base pour construire la matrice

pour 1'annee 1984, Ces informations r.e sont toatcfois pas toujours suffisantes

et necessitent d'etre desag^egess at trM.tees ponv e.rriver a un degre suffisant

de perception de la realite fconoLrique.- C'est ainsi que. par axemple^ il faut

connaitre la repartition df= la ocns,:,nvr.c,tion entre les differentes institutions,

la repartition de J. 'inves-'-lsseucr/1: erri:re 1 ■£..-; bi-orcheF-; do producrions connaitre la

valeur ajoutee da chc-.q^o brarc^.e. pouvoir diffe^encier las importations et les

exportations selcn leu.rs prDveiiances ct destinations, etc.,, „ Pour ce faire,

l'analyse et 1! etude d' aiviies ioeivments rle Is comptabllite nationale s'avere

indispensable 5 tels que les &nquetes de r;oiiao:PLia:..:;'.rjn,K's enquetss par branche de

production pour d^t^r-ininp.r Is aiontant ds 1-:lr-vestiss<r.T.ient par branches, les statis-

tiques du commerce exterdsur1 et de la balanna g^s pc.ieir.er.tssle budget general et

le budget d'invest.lsseiwent,
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12. II est parfois difficile pour un pays africain d'etablir et de tenir a

jour ces differents documents necessaires a la construction d'une matrice et

dont la liste ci-dessus n'est pas exhaustive. Au Congo, ou le systeme de

statistiques traditionnelles est pourtant plus performant et mieux organise que

dans nombre d'autre pays du continent;, des difficultes ont ete rencontrees dans la

recherche9 la coherence et le calcul des donnees a cause du manque relatif d! in

formations. Ces difficultes ont concerne le traitement de la consommation de
Vadministration, le prcbleme des transferts de la production entre branches, la

saisie des marges locales et des marges sur importations, la destination du
commerce exterieur (importaions et exportations), la distribution par branches

des revenus de la propriete, les transferts entre institutions et la consommation
hors territoire.

13. Pour faire face a ce probleme de donnees et de statistiques, la mission de

la CEA a ete obligee d'appcrter plusieurs modifications au cours de la construction

de la matrice, comme la reduction du nombre des branchesa de 17 dans le TES du

Congo a 13 dans la matrice ,apporter aussi des limites a la desagregation des donnees,

soit par manque de donnees, soit a cause de leur manque d'homogeneite pour pouvoir
effectuer des calculs.

C. Le multi plan et l'enregistrement des donnees au micro ordinateur

14. La matrice de comptabilite sociale du Congo a ete construite sur la base des

donnees existantes au Ministere du Plan et de l'econoroie, Afin de faciliter la

construction de la matrice, les donnees ont ete enregistrees sur micro ordinateur

utilisant le logiciel MULTIPLAN. Le recours au micro ordinateur a permis d'acce-

lerer la construction de la matrice de faciliter les calculs et de verifier immedia-

tement les totaux des lignes et des colonnes correspondantes, de mieux visualiser

I1ensemble de la matrice.

Le modele de prevision a court terme du Congo

A. Caracteristiques du modele

15. Un modele de prevision a court terme provisoire a ete presente aux autorites

congolaises sur la bass duquel s'est ensuite engagee la discussion. Au cours de

ces discussions, des modifications ont ete apportees au modele, en accord avec

les experts de la Division de la prevision,, pour tenir compte le plus possible

des realites de l'economie du Congo dans les differentes equations. Ce modele de

prevision £ court terme a les caracteristiques suivantes : a) c'est un modele od

la production depend de changements i court terme des diverses composantes de la

demande; b) c'est un modele d'equilibre entre la demande, la production et les

revenus; c) cTest un modele qui essaie de decrire le comportement de la distribu

tion des revenus; et d) c'est un modele global qui essaie de lier le systeme

physique reel avec le systeme financier des ressources nationales et exterieures.
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16. Le modele de prevision a court terme pour le Congo comporte sept modules :

1. Le module de la demande essaie d'estimer les composatnes de la demandes

notamment la consommation publique et privee> les investissements, les

exportations et les importations de biens et services 3 La consommation

finale est estimee separement pour les menages et les entreprises indi-

viduelles, les institutions prdvees sans but lucratif et 1'administration

publique. Le revenu national disponible pour l'annee precedeivte est

considere comme un element determinant de la consommation des me'ngages

et entreprises individuelles alors que la consommation publique depend

des revenus des recettes budgetaires ordinaires, des recettes petrolie"res

et autres recettes, celle des institutions sans but lucratif etant prise

comme "exogene". Les investissements dependant des investissements de

1!administration publique et des societes petrolieres, pris tous deux

comme exogenes. Les variations de stocks sont exogenes. Les exportations

SOIVt classees en trois groupes de produits principaux : les exportations

de petrole , estimees apres deduction des inputs et des variations de

stocks; les exportations de bois, calculees a partir d'un taux de crois-

sances les exportations des autres produits et services.

2. Le module de la production : Le produit brut est obtenu a partir des

coefficients techniques et de la demande finale nette des importations

pour les produits du secteur i) dans le cadre de 1linput-output de

Leontief. Les prix sont pris comme exogenes et restent constants pour le

moment. La production de petrcle fait l?objet d'un module a part, compte

tenu de son importance dans l'economie du Congo.

3. Le module du secteur petrolier comprend une estimation de la production

brute de petrole qui est exogene et une estimation de la demande, c'est-

a-dire des exportations de petrole brut, et une estimation du revenu du

petrole et de sa distribution„ Le revenu du petrole est une proportion

du revenu brut d1exploitation du secteur institutionnel 3 (societes et quasi-

societes petrolieres). La distribution du revenu se fait comme suit :

une partie est destinee a l'investissement9 une partie est preievee sous

forme de taxes petrolieres et d'impot sur les societes par l'Etat et re-

presente une partie des recettes budgetaires et une autre partie est

transferee aux autres agents (institutions) de l:economie cottgolaise*

4. Le module des revenus: Les composantes de la valeur ajoutee sont obtenues

a partir du produit brut, Elles comprennent les salaires, les revenus

brute d!exploitation et les taxes indirectes qui sont prises comme oropor-

tion determinee de la valeur ajoutee., Le revenu national disponible se

compose de la masse salariale, du revenu brut brut d'exploitation, des

impots indirects nets de subventions, des transferors courants nets moins

les amortissements. Ce revenu est reparti ensuite entre les institutions.

Le revenu des menages est compose des salaires, des transferts des autres

institutions et de transferts courants nets. Ceiui de I1administration

publique provient des recettes budgetaires ordinaires> des recettes petro

lieres, des autres recettes et des transferts courants alors que celui des

entreprises privees provient de transferts entre institutions„ du T)rofit

net des amortissements^ des transferts courants nets.
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5. Le module des finances publiques : Le revenu total de 1: administration

publique est deja determine dans le module des revenus. Les dspenses

ordinaires publiques du Congo comprennent les salaires payes aux

menagess les depenses pour i'achat des biens st services, la contribu

tion a l'investissement, le paiement du service de la dette5 les trans-

ferts effectues aupres des autres institutions et les transferts cou-

rants. Les recettes d1investissement comprennent la contribution a

1*investissement provonant du budget ordinaire, les bons d'equipement,

les dons recus, las tirages sur les avances da 3a BEAC (Eanque des Etats

dfAfrique centrale) et ies autres recettes (taxes suv 2ms carburantss

taxes touristiques5 fruits du portefeuille de l'Etat). L'emprunt

exterieur public est estime comme la difference entrc les investissements

publics et les recettes d:investissement et le solde posit.if du budget

ordinaire de fonctionner;cnt.

6. Le module de capitaux determine comment les differents investissements

sont finances par l'epargne et l'emprunt exterievro L'epargne des mena-

ges est obtenue comme solde entre le revenu des menages, -la conso;nmation

des menages et les differents transferts effectues aux autres institutions

L'epargne des societes et quasi-societes non petro3.ierGS privees est

obtenue de leur revenu net de transferts effe'etuss aux autres institutions

II en est de meme pour les societes petrolieres, Ii:epai?gne de 1'adminis

tration publique est equivalente au solde du budget ordinaire de fonction-

nemento La difference ^ntra -les differentes epargne? et les investisse

ments respectifs rapresente le besoin de financement exterieur des inves

tissements des secteurs institutionnels,

7. Le module de la balance des paiements : La balance coniirerciale est la

differe"nce' entre les exportatisns de biens (produits petroliers 3 bois
et autres) et services et les importations f>o,b. de bietis et services

La balance des services facteurs et de prestations gratui.tes est prise

comme exogene. Quant aux rnouvements de ca)itaux3 on distingue les

capitaux a long terme determines par la sommation des eir.prunts exterieurs

publics et des emprunts cxterieurs prives a long terme., et les capitaux

a court terme pris comme exogenes. Cette classification reflete bien

la nomenclature de la balance des paiements du Congou

17. L'on se rappelera que la struc^ur-s du rnodele de prevision a court tenr.e du

Congo suit la structure reel.le de la nomanclature et des donnees disponibles telles

qu?elles existent actuellement au Congo,

B. Simulation du modele "Congo" sur .^^di

18. Le modele "Congo" de prevision a court terme sera instaUe sur l'ordinateur

HP 3000 du Ministere du Plan et de iTiConomie pour simulai1 les politiques econo-

miques diverses du Gouvernement, L*installation complete du modele avec sa

Matrice de comptabilite sociale (MACS) sera faite d'abord raur l'ordinateur de la

CEA. Entretemps, les differents modules du modele seront installes sur le micro-

ordinateur qui se trouve a la diroc-tirm de prevision afin d!effectuer les tests par

etapes des effets de politiques economiquss du Gouvernement 13ur ies variables

endogenes du modele.
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19- Dans le cas de la Republique populaire du Congo, les scenarios des politiques

economiques peuvent, d'une fagon generale, se resumer comme suit :

1; Tendances historiques

- Si le Gouvernement perpetue les politiques du passe sans changement,

quelles seront les consequences sur les variables endogenes du modele ?

2. Politiques du secteur petrolier

- Le secteur petrolier representant a peu prss 50 p. 100 du PIB. Une

politique economique interne ou une fluctuation exogene affectant

ce secteur pourra avoir de consequences enormes sur l'economie.

3. Programme d'ajustement conjoncturel

- La mise en oeuvre d'un tel programme pourrait avoir des consequences

importantes sur I'economie en general (politique fiscale).

!|"' Le suivi du plan quinquennal

- Le modele aura le merite de suivre annee par annee I1execution du plan

a moyen ou long termes et d'effectuer les ajustements appropries.

5. Equilibre ressources/emplois dans le cadre de la conjoncture (interne ou

externe). Ceci est reflecte dans les caracteristiques propres du modele

base sur la MACS.

6. Divers.

20. Les scenarios 2 a 6 necessitent I1analyse des variables et des coefficients du

modele pour voir leur changement a court tenne; quelquefois :on sera amene a

"endogeniser" les variables exogenes et a "exogeniser" les variables endogenes.

Les resultats obtenus seront reportes et analyses dans la Note sur la Conjoncture

de l'economie congolaisequi est publiee deux fois par an.

IV. Conclusion

21. Les pays africains ont exprime a plusieurs reprises, a travers les diverses

resolutions de la Conference des ministres, leur interet pour les matrices de

corrptabilite sociale et les modeles de prevision a court terme pour leur permettre

a la fois une meilleure connaissance de leurs propres economies, a travers la MACS,

et leur donner un instrument de gestion a court terme pour tester les differentes

politiques economiques 6

22. L'existence des difficultes financieres rencontrees ces dernieres annees ont

empeche la CEA de poursuivre comme elle le voulait la mise en olace de modeles

de prevision dans d'autres pays africains.
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23. Compte tenu de ces difficultes dTordre financiers qui ont emerg£ ces deux

dernieres annees pour la mise en place de tels modeles dans les pays africains5

l'etroite cooperation entre la CEA, la BAD, l'IDEP et le PNUD doit etre renforcee

pour la poursuite de la construction de MACS et de modeles de prevision. Cette

cooperation doit fournir un cadre integre d1assistance technique et finS
aux pays africains desireux de voir mettre en oeuvre chez eux ces modeles.


